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UN TÉMOIN PRESTIGIEUX DU PASSÉ GENEVOIS MENACÉ

DE DÉMOLITION

Comme ailleurs, l'on démolit à Genève des édifices de tout âge, du gothique au style 1900.

Il arrive aussi que l'on rebâtisse du gothique où il n'y en avait point. La «ceinture
néoclassique», d'une retenue de bon aloi, qui montrait une belle continuité dans l'architecture

genevoise de la fin du XVIII0 jusqu'au milieu du XIXe siècle, est sérieusement

attaquée, même sur les quais du Rhône où l'on pouvait s'attendre à quelque respect pour
un ensemble relativement homogène, ou bien à quelque plan cohérent de reconstruction.
L'Hôtel de l'Ecu (de A. Reverdin, 1841 -1842), qui vient de disparaître, fera place à un
édifice qui ne rétablira nullement l'unité du quai.

Dans le périmètre étroit de la Vieille-Ville, un principe général de protection
dispense les maisons d'un classement individuel. Mais cette mesure, qui signifie l'intervention

des commissions compétentes avant la condamnation d'un édifice, s'avère
insuffisante dans les circonstances actuelles.

Parmi les constructions de réelle valeur artistique et de caractère historique incontestable,

qui sont menacées de vente pour démolition, nous ne citerons aujourd'hui qu'un cas,

particulièrement grave.
La place du Molard, avec sa tour de la fin du XVI0 siècle, son horloge, son élégante

fontaine à obélisque, de Joseph Abeille (1711), reste l'un des sites essentiels où la Basse-

Ville commerçante et modernisée rencontre les souvenirs historiques de la «cité des foires»
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Ancienne maison Bonnet à Genève. La cour avec l'escalie
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Ancienne maison Bonnet à Genève, façade principale

du XIV0 siècle, qui débarquait ici marchandise et victuailles. La maison qui fermait la

place du côté lac a été abattue au siècle dernier. Mais du côté opposé s'élève une façade

qui est certainement l'une des plus hautes de l'architecture française du XVIIe siècle.

La tradition de cité réformée, poussant en hauteur ses maisons, à l'étroit dans les

remparts, est interprétée ici dans un goût de grandeur digne du siècle de Louis XIV, bien

que la façade ne se développe que sur io travées, au lieu des 13 prévues (d'où l'aspect

asymétrique). Les trois travées centrales sont ordonnées par des pilastres à trois ordres

superposés (dorique, ionique, corinthien), chaque ordre embrassant deux étages. Les en-
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tablements soulignent l'horizontale sans lourdeur, et tout le cinquième étage possède des

fenêtres cintrées. La pierre de taille soigneusement appareillée est en pariait état; seul

le rez-de-chaussée a été sacrifié au bon plaisir des commerçants, ce qui est assez naturel
clans une semblable artère.

Une porte fort anonyme et un sombre vestibule donnent accès à la cour - inconnue
de bien des Genevois! Premier effet de surprise: le visiteur se trouve soudain en face d'un
portail triomphal, précédé d'un perron de sept marches et surmonté d'une cartouche

qu'encadre un fronton à décrochement, porté par deux doubles colonnes adossées ; l'une
des fenêtres a gardé son fer forgé. En direction opposée, la porte par laquelle nous sommes
entrés est surmontée d'une fenêtre ornée de guirlandes et d'une tête sculptée. Sur la cour,
comme sur la façade postérieure d'ailleurs, les fenêtres géminées renouent avec le type
traditionnel de la maison bourgeoise de Genève. A deux angles seulement, les murs
s'incurvent - première amorce des cours à angles amortis du XVIIIe - pour établir la liaison
entre le portail triomphal et les prodigieux escaliers qui superposent, de part et d'autre,
six étages de doubles arcades, garnis de balustrades. Les refends du rez-de-chaussée

(prolongés jusqu'au quatrième étage sur les murs incurvés) accentuent l'impression de sévérité.
Les titres de noblesse historiques égalent le prestige esthétique de cet édifice, bâti entre

1690 et 1698 par la famille Bonnet. Ici naquit Charles Bonnet, l'une des gloires de la
science genevoise au XVIIIe siècle, juriste, tout d'abord, puis naturaliste. Nous lui
devons la découverte de la parthénogenèse. Enfin, lorsque l'usage du microscope eut fatigué

sa vue, Charles Bonnet devint philosophe. En un mot, un homme universel, à qui
Genève se devrait de rendre hommage en préservant sa maison natale, si les arguments
additionnés de l'histoire de l'art, de l'esthétique et de l'urbanisme devaient s'avérer
insuffisants.

A-t-on le droit d'apauvrir ainsi une ville d'un superbe monument et du souvenir d'un
de ses grands citoyens André Beerli

-y.H

Ancienne maison Bonnet à Genève. Détail du portail dans la
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